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LE [ji] 1 FRANÇAIS OU "N MOUILLÉ" 



By Jeanne H. Greenleaf 



UN DES sons étrangers le plus fréquemment maltraités par 
les bouches américaines, est le [n], qu'un certain nombre de 
livres traitant de la prononciation du français, donnent à tort 
comme équivalent de [nj] dans des mots anglais comme onion, 
union, 2 quelquefois, il est vrai, avec cette restriction: "pro- 
nounced as a single sound." 

Comment peut-on prononcer ni du mot union comme un seul 
son? Cela demanderait une explication qui n'est jamais donnée, 
et pour cause. 

Il est certain que, pour des oreilles peu exercées, le [n] est 
un son difficile à saisir. Cependant, on pourrait se rendre compte 
de l'erreur en observant soigneusement les différences de pronon- 
ciation dans des mots tels que: 

opinion [Dpinjô] pignon [pijiô] 

renier [ranje] régner [rené] 

ornions [ornjô] lorgnon [brjiô] 

peinions [penjô] peignons [penô] 

union [ynjô] brugnon [bryjiô] 

I. Dans les mots de la première colonne: opinion, renier, etc. 
les caractères ni représentent une double articulation. 

(1) La pointe de la langue, quelquefois l'avant de la langue 
se relève et s'appuie contre les incisives ou les gencives supé- 
rieures, le voile du palais s'abaisse, l'air sort par le nez. C'est 1' [n]. 

(2) Le dos de la langue se relève vers le palais dur, laissant 
un passage extrêmement rétréci à l'air qui sort par la bouche. 
C'est le [j]. 

Ces deux articulations, dentale-nasale et palatale-fricative, sont 
clairement distinctes et non simultanées. 

On les trouve représentées aussi par ni, dans des mots anglais 
tels que onion, union, opinion, mais Yn anglais est souvent palatisé, 
tandis qu'il est en français purement dental. 

'Les caractères phonétiques sont ceux de l'Association Phonétique Inter- 
nationale. Pour des raisons de clarté, il a été trouvé préférable d'employer ces 
mêmes caractères dans le reste de l'article, bien que quelques-uns des auteurs 
cités se servent d' une autre notation. 

2 Voir ma revue critique parue dans le Maître Phonétique de Janvier 1913. 
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IL Dans les mots de la deuxième colonne: pignon, régner, etc. 
les caractères gn représentent une articulation simple, n'ayant 
rien de commun avec la double articulation qui précède. 

L'arrière de la langue s'élève et s'appuie contre le palais, en 
un endroit qui varie, selon les individus, entre le point d'articula- 
tion du [j] et le point d'articulation du [g]. Le contact entre la 
langue et le palais est absolu, fermant complètement dans la 
bouche le passage de l'air qui sort par le nez; la pointe de la langue 
s'appuie contre les incisives inférieures. 

C'est une palatale-nasale. 

Le son anglais se rapprochant le plus de la palatale-nasale \j\] 
du français, est la palatale-nasale [n] représentée par ng dans les 
mots singer, singing, longing, etc. avec cette différence que, ainsi 
que cela se produit en général pour les autres sons de consonnes, 
[d], [1], [n], [g], etc., le point d'articulation du son français est plus 
avancé que celui du son anglais. En conséquence, [n] a une réson- 
nance buccale plus grande que [n] dont la résonnance est presque 
entièrement nasale. 

Ce qui, pour des oreilles peu exercées, fait paraître ces deux 
sons différents l'un de l'autre, est aussi le fait qu'en français, la 
nasalisation ne commence qu'au moment de la mise en contact, 
tandis qu'en anglais, par anticipation, le voile du palais s'abaisse 
pendant la production de la voyelle précédente qui se trouve 
ainsi nasalisée. 

En position finale, le [n] français diffère aussi du [n] anglais, 
en ce que ce dernier n'a jamais la détente vocalique qui accompagne 
toujours le son français, en même position, lorsqu'il est clairement 
articulé, et qui donne souvent l'illusion de la présence d'une 
voyelle après la consonne. 

Cette détente vocalique est indiquée par les appareils enregis- 
treurs. M. Rousselot la note à tort comme un e muet. Ce n'est 
que la vibration des cordes vocales, se continuant après que 
l'occlusion a cessé et que les muscles sont détendus. C'est un son 
vocalique qui n'a aucune articulation particulière. En anglais, 
les cordes vocales cessent de vibrer avant la détente ou réouver- 
ture. 

Il existe plusieurs variétés du [ji] français, déterminées par le 
point d'articulation, qui se trouve plus ou moins en arrière, selon 
les individus; il est aussi en partie modifié par la voyelle plus 
ou moins ouverte qui le précède ou qui le suit. 
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On peut le produire sans trop de difficulté, en allongeant le 
y de yes, puis en élevant la langue au point où elle se trouve, 
jusqu'à ce qu'elle touche le palais. Si, au moment où la fermeture 
est complète, on peut baisser le voile du palais et faire passer l'air 
par le nez, on a une variété de [n] ayant le même point d'articula- 
tion que [j]. 

Ou bien, qu'on se prépare à prononcer [g]. Si, au lieu de laisser 
l'explosion se produire, on maintient la fermeture, faisant passer 
l'air par le nez, le [n] qui en résulte est prononcé plus en arrière que 
le précédent et ressemble conséquemment davantage au [n] an- 
glais. 

Ou bien encore, qu'on essaie de prononcer un mot anglais 
comme singer, en position avancée, en rapprochant le dos de la 
langue du palais dur, le résultat est le même. 

Dans tous les cas, il faut se rappeler que l'avant de la langue 
n'entre aucunement en jeu. 

Un bon moyen pratique et plus commode peut-être que les 
précédents pour les gens qui n'ont pas un parfait contrôle des 
organes de la parole, est d'essayer de prononcer [n] à l'arrière de 
la bouche, tout en appuyant un crayon sur la partie antérieure 
de la langue pour la tenir baissée. 

On peut s'exercer à prononcer des mots tels que peignoir 
[psnwa:r], baignoire [benwâ:r], dans lesquels la position du [n] 
devant [w], rend à peu près impossible la substitution de [nj], 
si facile devant une voyelle; ou encore les mots vigneron [vinrô], 
agnelet [ajile], gagne-pain [ganpï]; le futur des verbes soigner 
[swajie], baigner [bejie], saigner [sejie], peigner [pejie], signer [sij\e], 
etc. dans lesquels, grâce à la chute de l'e, le [ji] se trouve devant 
une autre consonne et s'appuie sur la voyelle qui précède : [swanre], 
[swajira], [swajirô], [bejire], [bejira], [bejirô], etc. 

Dans cette position, on peut facilement le remplacer par un 
[n] anglais un peu avancé; mais il faut avoir soin de ne pas nasa- 
liser la voyelle qui précède. 

Si un Français essaie de prononcer les sons [m], [n], [n], en 
bouchant le passage du nez comme s'il avait un fort rhume de 
cerveau, on entend [b], [d], [g], ce qui prouve suffisamment que 
[m], et [b], [n], et [d], [ji] et [g] ont respectivement le même point 
d'articulation. 

Il est intéressant de noter que la confusion de [ji] avec [nj] 
n'est pas absolument spéciale aux étrangers; seulement, tandis 
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que les bouches américaines s'obstinent à remplacer [ji] par [nj], 
c'est presque toujours l'inverse qui se produit chez les Français. 
Dans le parler vulgaire de Paris, jardinier devient jardigner, 
panier devient pagner, opinion devient opignon, etc. 

Il arrive quelquefois que le son £n] correctement prononcé est 
suivi par erreur d'un [j] supplémentaire; on entend alors agnieau 
pour agneau, signier pour signer. Il est bon de s'habituer à dis- 
tinguer les trois prononciations qui existent normalement en 
français dans des mots tels que: 

peinions [penjô] peignons [periô] peignions [pyijô] 

renier [ronje] régner [repe] régniez [rejije] 

ornions fornjo] lorgnon [brjiô] lorgnions [brpjô] 

En anglais, c'est le [n] final qui est souvent affecté et se 
change en [n], c'est-à-dire qu'au lieu de faire agir l'arrière de la 
langue, on en fait agir la pointe. Des mots comme speaking, 
working, pudding, deviennent alors: speakin', workin', puddin'. 

Afin d'appuyer la théorie qui précède, je terminerai par quel- 
ques citations tirées de livres que j'ai en ce moment sous la main: 

"C'est plutôt un [g] nasal qu'un [d]. 

"L'essentiel dans cette consonne, c'est que la langue s'appuie 
"largement sur la partie médiale ou postérieure du palais. 

"L'm mouillée est donc une articulation simple fort différente 
du groupe ny avec lequel on la confond souvent. . . . C'est le 
"cas de parler de l'archaïque l mouillée dont le mécanisme présente 
"beaucoup d'analogie avec celui de[ji]et qui diffère autant de ly 
que[pi\àeny." (Rousselot et Laclotte, Précis de prononciation fran- 
çaise, p. 72.) 

"Les étrangers de langues germaniques et slaves prononcent 
"le plus souvent une m ordinaire qu'ils font suivre de i ou de y. 
(Adolphe Ziind Burguet, Méthode pratique, physiologique et com- 
parée de prononciation française, p. 61.) 

"Pourproduire [p] (» mouillé), la langue, comme pour g, pres- 
sant légèrement de ta pointe contre les incisives du bas et du dos 
'contre le palais, le voile du palais s'abaisse et le son passe par le 
"nez. 

'Deux prononciations sont à éviter pour la prononciation des 
"mots renfermant [p]. 

"1. celle où la langue ne pressant pas suffisamment contre les 
dents et le palais, on fait entendre non un [ji] mais un y faiblement 
"nasalisé. 
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"2. celle qui remplace [ji] par ny, par exemple dans baigner pro- 
"noncé bényê aulieude&é^é. {Sudre, Petit manuel de prononcia- 
"tion française, p. 34.) 

"D'autres personnes, . . . prononcent simplement [nj], avec 
"un [n] dental, maispalatisé,etne font aucune différence entre la 
"deuxième syllabe de régner et de panier etc. (Paul Passy, Les 
sons du français, p. 94.) 

"On ne peut représenter ce son par des signes graphiques, il 
"faut l'entendre prononcer: c'est le son que rend la terminaison 
"ng du participe présent des verbes anglais." (Lesaint, Prononcia- 
tion française dans la seconde moitié du XIXème siècle, p. 147.) 
Enfin, dans le Manuel de phonétique du français parlé, voici 
ce que dit M. Nyrop: 

"Le [n] qu'on appelle aussi 'n mouillée' et qui se retrouve avec 
une nuance légère en italien (gn), en espagnol (m), et en portugais 
(nh), ne doit pas être confondu avec le phonème composé [n+j] : ce 
dernier est celui que produisent le plus souvent les étrangers 
qui ne se piquent pas d'une phonétique impeccable; ils pronon- 
cent saignait comme c'est niais (p. 40)." 
Il est à souhaiter que semblable confusion puisse être évitée. 
University of Wisconsin 



